
3 tableaux, 3 scènes dans cet Évangile, ce texte que nous venons 
d’entendre…
1er tableau
Jésus traverse un pays — la Galilée — avec ses amis. Il leur dit clairement 
qu’Il sera bientôt tué, mais qu’au bout de 3 jours Il ressuscitera, Il reviendra à 
la vie par amour pour eux, pour qu’ils comprennent bien que jamais, jamais 
ils ne seront seuls, que toujours, il sera là pour eux.

2ème tableau
Jésus et ses amis sont à la maison. Il leur pose une question : “De quoi 
discutiez-vous en chemin ?”
Silence gêné… Ses amis se taisent. 
Ils discutaient “pour savoir qui était le plus grand…” 
Ça, c’est notre gros problème, hier comme aujourd’hui,”qui est le plus grand”. 
Qui a le dernier iPhone, qui a la plus grosse voiture, qui a le dernier vêtement 
à la mode, qui a le plus d’argent… Toutes ces chose après lesquelles nous 
courrons tous et qui jamais, ne vont réellement nous satisfaire : chaque fois, 
il nous faut plus et encore plus. 

3ème tableau
Jésus va leur donner un conseil : “Si quelqu’un veut être le premier, 
qu’il soit le dernier de tous et le serviteur de tous.” 
Si vous voulez être le plus grand, le premier — réellement — soyez le 
dernier, mettez-vous au service des autres, aidez celui qui est faible, qui a du 
mal à avancer sur le chemin, celle ou celui que les autres méprisent, 
rejettent. Et pour bien montrer ce qu’Il dit Il place un enfant au milieu d’eux : 
“Quiconque accueille en mon nom un enfant comme celui-ci, c’est moi 
qu’il accueille. Et celui qui m’accueille, ce n’est pas moi qu’il accueille, 
mais Celui qui m’a envoyé.”
Un enfant — à cette époque-là — ne compte pour rien, il n’a absolument 
aucun droit. 
Si — par exemple — le père ne le reconnaît pas, s’il ne veut pas de lui, il est 
“exposé”, jeté dans la rue, au froid, au soleil. Les plus chanceux étaient 
recueillis et devenaient des esclaves, les autre étaient dévorés par les chiens 
errants. 
En relisant ce texte et en vous observant ces 3 jours, je vous ai reconnu en 
ces enfants. Certains d’entre vous sont déjà passés par des moments 



difficiles, viennent de pays lointains. Vous avez été vous aussi  “exposés” par 
la vie, les circonstances, etc.

Il y a pourtant un groupe de personnes, une “famille” qui a voulu vous placer 
tout à fait au centre, au centre de ce qui compte réellement pour elle. 
Cette “famille” fait exactement ce que Jésus recommande : elle vous 
accueille comme si chacun de vous était Dieu. Elle vous regarde et vous 
considère “comme une personne”, pour reprendre les mots de Bernadette, 
capables du meilleur, parce que TOUS, vous êtes capables du meilleur.

Cette famille, c’est le Mas Blanc. C’est Mme Adam, c’est M. Astrologi, c’est 
M. Lacotte pour ceux qui sont là, et tous les autres qui vous attendent à 
Bourg-Madame. Ils ont tous une seule idée : vous aider à grandir, à 
devenir demain des femmes et des hommes heureux et responsables. 
Ce n’est pas toujours simple. J’en ai vu parmi vous qui avaient des attitudes 
de refus et d’opposition. 

Le refus et l’opposition sont une bonne chose à votre âge, ils vous aident à 
vous affirmer, à vous construire. Opposez-vous, il le faut. Mais opposez-
vous à qui ou à quoi vous devez vous opposer. À cette partie de vous qui 
vous éloigne de ce que vous êtes réellement, qui vous sépare des 
autres, de vous-mêmes, de cette famille du Mas Blanc qui vous a 
accueilli et veut vous aider. 

C’est quoi, cette “partie” ? Ne la cherchez pas forcément à l’extérieur. Le plus 
souvent, elle est en vous, bien cachée. Il n’y a que vous qui puissiez 
l’identifier pour la rendre inoffensive, avec ceux qui sont là pour vous y aider. 

Alors, vous aussi “soyez les plus grands.” Quelle que soit votre 
croyance ou votre “incroyance” aujourd’hui, peu importe. c’est ce que 
le Mas Blanc — et Dieu le premier — veulent pour vous. 
Je le redis : TOUS, vous êtes capables du meilleur.
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